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LES ONSCRITS DE LA SOCIALE 
aux Conseils de Révision 

' Chouettes Explosions de Dynamite à Levallois et à Vienne 

Histoires de Truffards 

HARDI, LES JEUNESSES ! 
.\h, les Jeunesses, sacré tonnerre 

du diable, y a que <:a de vrai! 
Car si on n'a pas les Jeunesses dans 

sa manche c'est comme des dalles, 
mil.le po]oC'hons : 

· ne reste qu'a poser sa chique et 
fo.i!'e les morts, ou bien à se gratter le 
nombrrl el se rouler les pouces. 
. < ·a, les charognards de la vlérica­ 
J~nlerie l'avaient bougrement corn­ 
pris, nom de dieu ! 
c·esL parce qu'ils a-raient eu la tlnas­ 

serre de foutre le grapprn Sill~ les Jeu­ 
nesses, qu'ils nous ont mene par le 

bout du nez, durant un Lemps si hor­ 
riblement long. 

Et aujourd'hui encore, nom d'un 
foutre, pourquoi donc que nous som­ 
mes sous la coupe des richards et de 
la gouvernance 't 

C'est parce que ces chameaux ont 
pigé le coup, mille bombes ! 

Ils ont ïatt le poil aux ratichons, «t 
c'est eux qui, maiutenant, tiennent 
nos loupiots. Ils les prennent dans 
leurs écoles, histoire de les abrutn, 
foutre! tout en taisant semblant de 
les iustructionucr. 
EL c'est ainsi, qu'après leur m oir 

fard les boyaux de la tète d 'icl._'·cs bis­ 
cornues. ilslem·(oulentsurle rable des 
Irusques de carnaval et lem· disent : 
•< Portez-armes ! Fixq ue ! . , . \' ous êtes 
l'espoir d(' la Paûtric ... )> 

Ils sont rien ehoueltes nos fistons. 
dégursés en ,< espoirs de la Patrie " ! 
Heluqucz-les, 110m de dieu ! Y a de 

quoi en haver: Ils ont un grimpant 

qui leur va aux. genoux. une capotequr' 
leur dégouline jusqu'aux talons eL un 
couvre-caboche qu'ueureusemsnt le" 
oreilles empêchent ù'aller plus bas ... 
Vrai, on diraü, les mannequins que 

les camplucuards foulent dans les 
champs pour elîaroucher les moi­ 
neaux! 
Hélas, c'est pour ctf'aroucher le po­ 

pulo, qu'on engonce nos mômes si 
salement! 
Et les pauvrets 11\ voient queûu [eu! 
En douro. les [ean-Ioutros les ahu­ 

rissent avec lt's I"t'n~aines sur le 1·es­ 
pect qu'on doll a1_1x fripouilles, el, leu!" 
fnculquent l.i l1a1110 des ouYriers. des 
pères. d es meres. <] e lotis les copains ... 
EL le jour ou c'est n0t'ess·lil·e 
v'ive là I'atrte ! ... Enjoue. fe1{ !. .. 
~·:t turellemrn~, c'est les peres, lt'i 

mores. les anciens camaros yu\111 
leur tait assassiner. 

On l'a bien \'U a Fouriulcs, nom do 
dieu! 
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Ah, c'esttrisle,bougrementtriste ! ... 
Ce qui me console, et me faiL espé­ 

rer que ces abominations ne dureront 
pas à perpète, c'est que les Jeunesses 
se rebnïent. 
Eh oui, les gas commencent à voir 

clair. On ra ;-u cette année au tirage 
au sort: un peu partout y a des bons 
tleus qu'ont fait de la rouspétance. 
S'agit de s'agiter, nom de dieu, et 

de ne pas ralentir le mouvement ! 
Si on rouspète un jour, faut pas 

croire que ton t est fini par là, et qu'il 
n'y aphisensuitequ'a battresattemme. 
Non, mille dieux! Faut repiquer au 

truc, chaque fois que l'occase se pré­ 
sente.-Etmème, au besoin.si l'occase 
est longue à venir, l'aider un brin à 
rapliquer ... 
01', le coup du conseil de révision 

esl une occase, kif-kil à celle du ti­ 
rage au sort. 

C'est dire que bien des riches gas 
ne l'ont pas ratée. 
Au Havre, il me revient qu'un bon 

Heu, au lieu d.e s'enrubannerde trico­ 
lore, s'est collé une carte ousqu'il y 
avait une série cle riches inscriptions 
/'.ODLre les assassinats de Fourmies et 
r-ontre la Patrie. 

Dans un caboulot. des vieux ont 
voulu l'engueuler. Turellernent, nom 
de dieu, le gas ne s'est pas laissé faire. 

Mais, où (:a a été rupin, c'est quand 
les autres conscri ts, 11 ui s'étaient enru­ 
uannés de Li-ic-olore en veux-tu en 
voila, se sont mis de son bord et ont 
«nvoyé paitre les vieux: • 11 a raison 
de faire ainsi, qu'ils ont dégoise, et 
nous pensons comme lui : c'est pas 
par plaisirqu'on va au service, J'outre 
non! El, sachez-le, si jamais on nous 
,·-01u111anùait de tirer sur le populo, 
(:'esLles galonnes qu'on viserait..; » 

De la parL de conserus entortillés 
de tr-i.-olore, <·P n'est pas trop mal 
l'aisonn1', nom il·une pive! 

D'A ogers, il rn'arri \'(' l!ne babil­ 
Jarr1e qut jaspine s111· Je merne sujel.: 

Le joui· de la révision, une tren- 
1 aine de jeunes gas ont radiné à la 
l'1•e[edan1:i', non pas en goualanL des 
patrouillotai1C's, 1:orurne r;kt se faisait 
erwore l'an ut:rnier, mais en r.hantanl 
a plP-ins poumons iles «Iransons révo­ 
Jutionnaires. 

Dans la 1·011r de la l'réfedanr.e. ils 
B"- donnaient let main, et au son de Ja 
Cai·rnagnole, dansaient une ronde 
",1ll1P11se. 

· I.e.-,, cognes en auraient avah' leurs 
.~ltrni), t.e11,,mi>rr: ,·a Jp~ renversait ! 
Ils aurair,nt i>ier1 voulu raire cesser 

lo bouzan. 111:ll'i y uva it pas mPC'LP, 
- tes gas <tatent d1.• taille a les Iaire 
da11ser. lh «nt, ,·,,mpris el ont 
rogné- en sil~''""· 

(Htand l'hcnr; rlr> passei: .levant Ji>. 
c•onsellan;ive, l:szii-,.,1 .. fl y vonl , g-ueu­ 
Janl lei,« \ eol,!<'llJ':. (.le l 'numues,, et 1 
" l '1>ré 1 'elnard au populo. ,. 
Et<levaol le::.g1·os1w:, ll·gumf's, il une 

question que Je préfet leur pose, pour 
savoir s'ils n'ont rien à réclamer: 
« Si, que répliquent deux copains, 
nous réclamons la suppression des 
frontières et des bourgeois! ..... » 
Tableau, nom de dieu! Ce que les 

sales types devaient en faire une. 
poire! 

Là-dessus, les cognes font les ma­ 
lins: « Passez à la porte... )> - << Si 
ou veut ! ... » que rebiffent les gas. 
Et ce n'est que tous, en chœur, que 

la bande décanille, après avoir poussé 
un « Vive l'Anarchie ! )> faramineux. 

" . 
Foutre, voilà qui est mauvais signe 

pour les salauds de la Haute ! 
Les Jeunesses ayant d'abord glissé 

des grilles des jésuiLes, ont eu la 
déveine de tomber dans les arpions 
des bourgeois. 
}1aiotenant, c'est des pattes de ces 

salauds que nos fistons sont en train 
de glisser. · 
Et ca ne sera pas pour se laisser 

embobiner par d'autres, sûr que non 
mille dieux! · 

GRÈVE DES CHEMINS DE FER 
Depuis un= quinzaine. les employés 

des chemins de Ier se sont bougr-ement 
grnuilJé,.:. 
Cc>,;L la réussite de ceux des omnibus 

qui lem a foutu l'eau â. la bouche 
Elt, nom de dieu, puisque je dis deux. 

mots des omnibus, vrai, je ne leur fais 
pas me s cnrnpliments ! 

E--H:1-' quo les tvpe- du Syndicat n'ont 
pa,- p11 rapin nh cl'î11Ier ratr« des cour­ 
!Jetlr,.; devant Constans le mas-acreur, 
pour le remercierd'avoir fait céder les 
Cornpa;;nie,.;? 

Crvdieu, mais c'est les copains qui les 
ont fait â<l1~1·, g6tU! ù leur poigne 1 

D'ailteur-s, cetu, fameuse vu.toire e'-1 
dt·.ià dan,; lr- sc iau : Je,:; réformes 1,1·0- 
misos ... ,·lie:; ont le temps de venir! .. ... 

Mais, j'en reviens aux chemui-, de 
fl.·1-. rnutre ! 

Yu eu du remue-rnénage et. cornrn e 
toujours, les -rapulc- de la Compagni<' 
,,11i illi1:o fr,11tu leur sac a tous les gas 
qui ~e gT<millaicnt un brin. 

Y a liic11 ln loi sur le,:; xyndicat- ... 
xlais, nom de dleu, faut 11tn~ g0u1·th) 

pour g<,IH·l' que des exploHeur:-- vont 
resr-ecter la ICJi '. 
oui, il,.: la r·cspedcnt, - quand cl le 

leur esu'avorabt«. 
:::,inon. macache l.ouo, i b ,,;·,-,11 Ior..heut 

le 1·ul' 
Tour J,. 1:llaha11ab qu'il ., a <·11 dans 

),,,., tl1l'111in,.; de rer. in':i. l'air· d'av,1i1· 
to1.1rn(· f'O eau de boudin. 

1 :·est ern inerdant, 110m dù diru ! 
'J urcllcmr-nt. ,·a tient comme toujours, . . 

foutre! à ce que les bons bougres se 
sout laissés emberliflcotter par les 
politicail leurs. 

Autre chose: faut que les cam aros 
qui triment au compte des Compagnies 
se foutent bien dans la caboche qu'ils. 
n'arriveront à rien par la douceur! 
Il ne s'agit pas de mendigoter aux 

exploiteurs quelques réformes, qui ne­ 
peu vent être qu'une foutue bricole. 

Non, mille bombes I Faut envoyer­ 
dinguer les patrons, y a que ça de vrai 
et de profitable. 
Après quoi, on s'arrangera en douce, 

et, foutre, on saura se tirer d'affaire avec 
le moins de turbin possible. 

CHOUETTE,-FOUTRE ! 

Eh, eh, gare à vos fesses, tas de ri­ 
chards ! 

Bardez-les de fraicheur, si vous ne· 
voulez pas que quelque bon bougre 
vous les roussrsse avec une petiote 
cartouche de dynamite. 

Si j'étais de vous, nom de dieu, m'est 
avis que je donnerais ma démission. 
Et ca ne iratnerait pas, foutre! car, 

voyezvous, y commence à y avoir trop 
cle risques à J'aire votre cochon de mé­ 
tier. 

Mais non ! Vous ne m'écouterez pas, 
vous êtes trop bouchés pour saisirmon. 
raisonnement. 
Tant pis, nom de dieu ! 
Si, <l ans le grabuge, vous r laissez 

votre sale peau, rauura vous en prendre 
qu'à VOU!-'! . 

* .. * 
Pourtant, nom do dieu, pour tùter 

que j'ai raison, y ne s'agu-aii qui> uou­ 
viir vos quinquets chassieux. 
Mieux morne. foutre ! 
Il ne s'agtrait que d'ouvmvos esgour­ 

des. Vous cntcudrlcz. 
Elles sont assez larges pour ca : puis­ 

qu elles sont des oreilles danes, et 
queltes r,mt la pige à dPs plats à barbe! 
Tenez, l'autre nuit, c'est la t:aml)u,:;e 

du quart d'mil de Levallois-Perret •[Ui 
a manqué saule!'. 

" Peuh ! ... J<:llo n'a tau qu= man­ 
qurr ... » 

Je lo sa is. ïoutrc ! X'impoi·te, ca prouve 
que dc-, ga,.; en ont contre la gouver­ 
u::tnc.r ... 
Et ù vienne, la Huit dava.nt, k if-k i] 

C'l1l:Ol'C ! 
tne cartouche t\(' dynamite a péta­ 

radr' .lans L.1 turne <l'un gros pa:rnn, h 
Bouoier. 
c·r>,-,t t.1011l:, vous le \•Jy1•z bien, nou 

rJ,, di1'11 ! que lr-s ür.ux ront la paire 
Si11gcl'ie l't gouvc•111arH:e ... 
Et pu!s, ,1uoi que vous voulez d( 

mieux ? 
" Couillonnade, que vou s allez l'P· 

biffer, y a que des cat-reau x qui ont ca ""'· 
leur pipe ... » 
Je J(• sais, les deux coups ont raté : 

mais 1:a 11 'est pa-, d~ la faute aux hou- · 
J11JUgTr,s ! 

C'(•..;t vrai, hélns ! cette rots, y aura du 
turbin r1uc• pour les vitriers. . .. 
nues-donc, savez-vous que, ùewan, 
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pourrait y en avoir pour les croque­ 
morts? 

Tant que ,;a ne sera que de la carne 
de jean-foutre, c'est pas bibi qui la trou- 
vera mauvaise___ · 
Je vous le serine à nouveau: Ohé, 

les singes, et les jean-foutres, don nez 
votre démission, il estjuste temps 

l~F!EC'lrS, ILES Pi<:LEl!U:i'llEU:'"-· - 
_ La sei:1aine dernière, les jésuites 
inuugur-aicnt à Montmartre, sous la 
protecüon de la gouvernan"e, leur sa­ 
cree .turue bien nommée Notre Dame de 
la Galeue. 

. quoique ce!te putain d'église soit loin 
d ètre achevée (s'achéver-a-t-elle, ohé, 
les gas ?) ils ont toul de même tenu à 
l'inaugurer - 
Foutre, ils ne sont pas plus tranquilles 

que ça' Ils sentent la Sociale, qu'ils 
.cra1gnentbougrementplus que le diable 
_ eur eau bénite, sarnèuë malgré eux- 
1 _ En attendant, ils profitent du règne 
de leurs frangins en ,iésuiterie Carnot 
et Constans, pour s'rmpli:· les poches. 

_Le flafla du pélerinage n'a pas eu 
<l autre raison: y a de la baisse, nom 
de dieu! La monouillo ne tombe plus, 
• un coup de grosse caisse ferait pas 
mal, , qu'ils se sont dit- 

1.<~t toute iacléricanaille s'est foutue en 
branle, du coup! Tout ça a radiné sui· 
laButte qu'on aurait dit rongée de ver­ 
rruns . 
Y en avait de l'engeance- au malheur! 
D'abord, la tierce des Gi-clevant 110- 

bles ; puis des moines et des curès clé­ 
aoul inant de gi-aisse et sentant ta pu­ 
lai n: puis de- p;1,!1"on,;, pteius corn me 
de- boudin» du sang des ouvncrs- 

Enu-o autres patron", y en a une cln­ 
tuant.une de Roubaix, dr Lille PL <l Ar­ 
menüèr-es qui ont passé une nuit à mon­ 
ter la garde dans la JJaraqur- 
Et des vici llcs dé,-otc:-:, laide,-; comme 

-Ies culs de porcs y en avait des hot- 
ics ! _ _ _ ' • 
Toute cette racaille- apl"è:3 des mo­ 

ruer+es et <les couillonadc"'- s'est en­ 
·tui lléo scion son rang chez les Iii-trots 
<.le l'endroit 
'I'urel letnent les gros ,;alauclc.; Je la 

r!andr n'ont pas frayé avec le menu 
rreün. 
Ou les n fait gueuletonn_cr à part; i ls 

•,nt bafîi-<"· ;'t s'en rau-e pcter la ,-ou-:­ 
ventrlèr-e. 
Et des bonnes choses, allez! qui vous 

'ont veu ir !"can à la J1oud10 et que 
ous n'avons _jarnais vues, pas mème 
n r·,\vp, nous, Ir,.; bon- l1n11gTl'"- 

1dt, le,-; clia1-og11a1"ch ont hien liou­ 
lott0 ! 

A.u-;si ,-a leur a donn<, dt''-' idéh--- li 
paraiLq~·~rn Pcn-oq11etl'ert, qui c-t la suc­ 
cur,.;ale Je :\'Utl"r-Dan1r dt' la l;,tlctif'_ on 
.1 bouzr-omout fi1.it t\('s affai t-,,,.,_ 
Le ëorroquet Vi:1-1, qui -H'rcltc au ha. 

,Je la Butte, c'c,-;t, con11J1c qui dirult le 
r·eposoir-- _ C'e_.::1 là que la. g1-nss:-c cüquo 
<l,-·11,LrlJUP pour finir le JH lt'l'i11ngc_ 

C'est bien di/!11L' d'eux, nom de d ieu ! 
Après s"t::tre i;a\'é"'i c:tc::; uon ncs cliuses 

que les turhiri0ur,:; ,; esqumtcnt a J'aire 
pousser ù la terre, ::;ingl!S et ,-n1·_L',-;, ,<,•n 
VCJ!lt mart, 1"ise1· lès 1,a111·1·e.,; üllcs du 

populo que la misère force à se ven- 
dre _ 

· Tas de cliques ! 
Frocards et bourgeois, gouvernants 

et singes, voyez-vous. les aminches, 
c'est du même tonneau'. 

PROCÈS DE LA Ri VOL T.E 
et de la LUTTE 

Grande séance, vendredi dernier, à 
l'infecte baraque. 

Comme de coutume, c'est surtout pat· 
la rigolade que t:a avait un chouette 
aspect. 

C'est dabord Grave, le gérant de la 
Révolte qui- passe en condamnaüon. 

Oh, 1:a n -a pas trainé : laffuire a étt> 
bàcléo en deux temps et trois mouve­ 
merus. 
A la havasserto de l'avocat bècheur-. 

Grave n'a rehiffé que quatre mots : « Je 
ne recouuals à personne le droi] de 
m'empêcher de dire ou <l'écrire (;C que 
jci pense. je ne présente pas de défense: 
Vous ète-, la Iorce, frappez l. __ • 
Un bon bougre pousse un chouette 

"bra,·o ! » dans 10 fond- 
Le chef ordonne qu'on le foute hors 

do la sans. L,•-; gardes cipaux, larhins 
Jusqu'au bout de, ong-le:-;, 'au lieu de 
l'expnlsePsim;,1€'men t,le routcut dcdans. 
- t;a veut toujour-, fai1-1· du zèlo, lr-s 
l atb i ns ! 
':1, nost qu'uu bout Ùl' doux heures 

qu'on Ir roue en liberté. 
Pendant c-1' temps on colle ù GravP le 

iuax imum.r-' '-<l-à-di1-e,six mots de clou 
N cent halle-, <l'amende- 

'!- Pruh ! l .e-, idées s'en portrr-ou] pas 
plus mal'..; ,, que rehiffc Je copain- 

* .. 
c-e,-,t cnsuiu- au tour d,c' la Lutte: Tour­ 

naur-e est pour--uivt comme géran t, Pas 
d'I<:1·r·'t11- cotuuic auteur de lu tartine. 

.\1·1-\._ la ,-,•rinndt) du hècheur qui dé­ 
gucur« un boniment toujours pardi, un 
avocat, barbe son monde. pendant trois 
quarts dhcur-e : il défend 'I'ournadre. 

Our. c'cs: fini 1 
Voilà l'as ù-J.:ITt'lll qui IIU\'l'l' 1,, IH'C: 
Cit<W<'111w,-; !:'l cuov ens». quil fait en 

se tour nnnt , ers lL' ·f,ind dr !.., :-;ulle •.JÎl 
y a Il' populo- 
LP cher "ll rulait, nom de diPu ! 
Vivr-meru. il lui fuit dv la. rnornte. 

1-,,ngagcrutt ù ne p:b pousser clt' trop 
l'ol't-, coup.;; dt• gueule. _ _ 

.\h ouat: Autant vnlai] pisser dans un 
,-in Ion! 

L,, prtiot ga,.; n',, va pas par 11-1:.;nl,?­ 
:-six. vlll'mins; il dérlure carr-omon, quïl 
est p1-1H i.t repiqt1<'t' au truc, navau t 
qu'un PrgTci celui de ne pouvoir- ïaue 
lnlt'llX _ 
c·c,-t eri-ulte au tour <le Faw·E> d,' ,ias- 

pi1lt-1· en Iaveur d0 Pas ù'Et·reu,·. . 
li le rait galheu~cmrnt. nom ,1 un 

t"t)U(t·e ! ' 

Ul'l coup tordant! Le Chef lui coupe 
la chique: il ne veut pas qu'en parlant 
de Constans le massecreur on <lise 
Constans tout court. , 
".Je pensais, rebiffe Faure, qu'on ne 

foutait pas du mossicu aux hommes il­ 
lustres, - on ne dit pas Mossieu 
Hugo.v.. (ni mossieu Galliffet.) Pour ne 
pas vous contrarie!', comme je m'en 
tamponne le coquillard, je vas dire 
« Mossi eu Constans »- - - ,, 
Quand il a eu fini- le bêcheur voyant 

que les jurés n'étaient ni sel ni poivre, 
tend un piège à Pas d'Erreur: 

« Dites que vous ne rebifferez pas, et 
on vous acquitte--- 
- Jamais, jamais! Qu8. réplique Pas 

d'Err'eur, sautant Gomme sïl avë:NJ I.e feu 
au cul. \ 
Pour· ûnir, To ur-nad re fait pisser tout 

le monde dans ses culottas. . 
C'est d'abord au maire ùe Montmar­ 

tre qu'il s'en prend : il le traite de tout, 
nom de dieu.' , 
Au sujet de la Patrie, il engueule les 

jean-fouu-es : ,, Salauds, qu'il leur dit, si 
vous tuez les femmes comme à Four­ 
mies, qui donc fera des gesses" C'est 
pas les jugeurs à la Raliar-oust ? ,, 

Quand il a eu ti n i, les potirons, après 
avoir ruminé un sacré temps, ont ac­ 
quitté Toumadre /c-P«t y parce qu'il est 
possibilo "] at condamné Pas ct'Erreur 
(c'est y parce quïl est unarcho P) à trois 
mois de crou. 

~ 

DANS LES CASERNES 
Il m'en 1-app:i,1ut·lu11jou1---',cl<.!sstuyaux 

<ur k~ t1-011bacl,•:,;_ ,t. buurs tuyaux : ~- 
1'r1 a pa,; ,,1Hcun• a,-;N'z, 110111 de dieu! _ 

Cecl dit. Jp,; ;u111nG11e,-, que .iC' vous 
ja.:..pinc pal" k menu, les derniers, arri­ 
, és : 

A Toulon, 11' math min dont je ja.(;lai,-; 
tlau-; k 11° 11 -1_ ,·011-; -..a voz : celui qui 
avait tuutu son llingut par-des-us bord, 
vieut d-,,copc·r cinq an- d,' Iravnux 
pul.lrc-. 

C°L'3t dur ' Fuut puurtunt pas LlUÏI ,-;o 
M•courage. nom <le dieu. 
o-autant plu- que <on exempta, loin 

,_Le routre la uouillr ,1.ux. h'\lff'.H_-ds, les 
c-mousül lora, - 1•t unu tnlîou1llr>e feront 
kif-kif ù lui. mieux que lui. mèrnc ! 

A preuve. l'histoire d'un artilleur- di: 
marine du mèrue patelin. qui a (;tt:' tout 
ce quIl V;\ d,• hall! aux pommes. 
Ernrn1:;J"de par 1111 l·1-i::radiP1-, il n'a pa.;; 

Pu la palil'llt"C d\'11J1 rer c·r.ttt' dlierL,~ 
[u-qu'a la. gauche. 

11 n-y a Jl:l'-' ,·lt'yar quane l"hemins. 
rnut1-t1 _ Pt t'a m111-L1 1,, -ataud duno 
moniiff<' 0111i lui n ,tait Y•lÎI" plu..; Lie 
qu:ll1-,: L'itand.-.lli'a', -ur. 

'.'llalltcu1-,•uc.;L!OIC!1t, il n'a pa,; 1 u l•· 
tt'llll'"' de• ._-e,-hig11p1-_ Un \"a <'ulnih.S- 
Pcu, ;11~1·è,;_. 11 pas,-,r_ uevant lt Cnmp­ 

tou: tl Iniu~tice 11nl1la1t-e; les r,-iplluilJL',; 
de ;.!al· '.trné...; le t'.L>IHlamnt'.nt :".t mort 
sac!''' cha1-og.-np,-; ! Faut y t;tl'e 1·n,·l1cs 

potu: rouu-o de parcillt''- 1'.i•r1Lla11111a1tnu,-! 
Pour une gille IXH\t·itt;e, qn-uu JH>O 

b!1u_;;rP_ allongP i\ un ln-ip:at!i<•t·, 1•tre ru­ 
:"tlk ! \' oyon,;, 1·-c>,:.l y pa:,; ali.1rnina1.>l,· -, 

Eh qnui, il dc\"l'H,il ~11-e n\1:01111wn;;;,•. lc 
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gas, plutôt que d'être puni ... car, à bien 
voir, il a fait preuve qu'il a du sang et 
qu'il est un homme : celui qui endure 
tout, empochant toutes les avanies, y a 
que du mépris à a voir pour çà ! ... 

Ah, nom de d.ieu, j'ai beau seriner 
que toutes les lois ont été faites pour 
nous martyriser, ci velots ou truffards, 
- je ne le serinerai jamais assez ! 

Conséquemment, on ne doit avoir ni 
fin, ni cesse, tant qu'il en restera une 
debout. 
Je sais bien, qu'il faut rudement du 

cœur au ventre pour se révolter contre 
elles, surtout quand on est griffeton ! 
Vu qu'on écoppe salement quand on est 
chauffé ; mais le cœur, c'est pas ce qui 
devrait manquer, quand on reluque de 
pareilles dégoutations. Au conu-aire. 

On a tous du cœur, les bons bougres, 
et. de la poigne aussi. Seulement on a 
été tellement abrutis par les gnoleries 
qu'on n'ose pas se secouer: on flanche! 

C'est un tort, mille bombes l 
D'autant plus que, quand OTJ. a quel­ 

que chose dans Jo ciboulot, on s'en 
tire. A prouve l'artilleur en question. 

Après la condamnation, comme il 
s'emmerdait à cent sous de l'heure, 
dans la cellotte, il rumina un moyen de 
se carapatter. 

De chouettes copains lui donnant un 
coup d épaule, il réussit, nom de d.ieu, 
et joua vi vemont de la fille de l'air, 
sans ~emandei· son reste. 
Les copains ont écoppé de la grosse 

caisse pour 1:a. c'est vrai. 
Mais quoi! qui donc ne ferait pas quel­ 

qucs jours de tôl0 pour sauver la vie 
d \m camaro ·? 
Le bon turbin qu'ils ont fait doit 

bougrement les consoler dP l'hosteau 1 
Et sans doute qu'au lieu d'attrapE'r 

Je li! de la planche, ils ruminent le 
coup pour s·csbignel' eux au,,-..i, toutro: 

Hardi Ies artilleurs ..... Courage et du 
sang, mille bombes ! . . 
A Belfort, un fitlot du :i5• a <·hi(• du 

poivre au r8ginwnt. 
r:clui-là aussi est un :;as rupin et 

d'atlaqur. 
Comme il était parti sans un radis de 

sa ca,,rme, - lnquello, mP babillarde 
un copain. est une vraie Lo.te ù co­ 
clic~.s, malsaine. froide, - force lui fut 
de tirer <1,is plans pour boulotter. 
f:r1nnais,mut le patelin et Jro.._ environs 

sil, 1c·s piès dn la f'r·o11tiiir-n, n1 vrni unur­ 
ul111, il so rnit :°L l'air!' dr- la cont1·eb:1ndc. 

Ca duruit déjà dcuui-, p:Ls mal de 
te.Ù1ps, quand il se üt r,aum('r- a Mon­ 
treux-Cllùteau, pat· ces J,r,u1Ti•Jucs de 
.. ·d,elous. 
"''JJcwant Je comptoir corTc1;ti,;nn0l de 
n,dror·t où 011 l'avait trirnball«, il aura­ 
r,,1 c; mois de clou et :i. i:',() Lallcs d ·a­ 
uendc. 
\1p1·dr l 

. Le.· ,,1u-. «hluut, c'est que> les vacho-, 
d11 1•1v1l, r1pt·•,; lui avoir· fait tirer· son 
<;)Oil, k 1'1,11t01.:( dan-, J~i$ /.(l"irfe-; de ]'1n- 
CJllÎf;itWh. 1nil11a1rr · 
flh ruars, lt., 1,,1-; 11°1-;t 1ms une pouillé 

111ouil!oo ! C1. 'JU il a du r·upinsknff, au 
con~fJI dr- i;uc·1·1·( · Ah, m:Llhrmr, il na­ 
v•iit pas 1~ tn1c 1 
'Le c0Jr,u, un r:'lmull,1t tout NI qu'ilv a 
te JiltJH urf', lui O~mariclc : 1 l'tmrqÙol 
;, Vf'¼·V/JU~ cfosm·11, mau vai':l ~,,lrirtt '! 
_ G'e;;t parce quo lü rnuti1:r rnilHafr 

1(1(\ fait chier (.:H J"()J/)IJIJlaTJI, eh. vache 1 

A cette chouette réponse du gas, le 
Ramollot en a perdu ses sons pendant 
une demi-heure. 
Il a fallu que Je· capiston bêcheur dé­ 

goise ses salopises, et l'avocat ses gno­ 
leries, pour qu'il revienne à peu près à 
lui. 

C'est alors qu'il s'adresse au hrave 
troubade, et lui demande s'il n'a rien à 
ajouter pour sa défense: " Je vous em­ 
merde! , qu'il lui crache à la gueule. 

Ce que oa les a foutus en rogne, les 
vaches du conseil! Ça n'est rien que de 
le dire. Aussi en deux temps et trois 
mouvements, ils lui ont collé dix ans 
de travaux publics pour les engueu­ 
lades qu'il leur a envoyées, et cinq ans 
de prison pour désertion. 

Mille bombardes, le zigue est salé I 

Faut pas croire, les camaros, que les 
quelques histoires que je conte soient 
les seuls riches coups des troubades. 
Alt non, t'outre! Tout partout, y en a 

qui se rebiffent contre les galonnés. 
Seulement voilà, tous les tuyaux ne 

m'arrtvent pas' 
Ainsi ù Lodève, encore nn pousse­ 

cailtou, un du 14", qui a envoyé Je ba­ 
zar au cinq cents diables. 
Il a refusé son service et a foutu une 

tatouille carabinée, à grands coups de 
poing à son pied-de-banc. 

Des trous du cul se sont interposés! 
Les pauvres couillons, ils ont aidé à 

amener le gas au ballon. 
Turellemcnt, va du conseil de guerre 

à la clé. ' 
* * * 

Eh, les copains. ce qu'il faut bien se 
fourrer dam; la. cafetière, c'est que les 
casernes ùançaises ne sont pas une 
dégoutation exceptionnelle. 
Dans tous les patelins, c'est kif-kif', 

nom de dieu! 
Les galonnés sont des brutes, des 

rossards : de la vermine à écrabouiller 
quoi 1 

Leur jubilation c'est de Ja irc pùtlr les 
gnffc tons. 
Aine-i, en Allemagne, c'est à coups de 

hochons et de t·cnfoncements qu'ils in­ 
culquent la théorie aux pauvres bou­ 
gros. 

Dern ièr-cment, à strasbourg, un ga­ 
lonné tombait ~~ coups de pieds et à 
coups de poi nrr sur un n-oubadc. 

Le gas ne !-'f' l'est pas fait du-e deux 
fois : il a pris de la poudre d'escampette 
et a radiné en France. 

Comment il a vivoté de la frontière à 
Parts '? c'est presque un rève ! 

Le pauvre rnalhouroux mendigotait 
et so calait les joues d'un quignon do 
pain. ou d'une lampée de soupe ... 
Ennn, il rapplique à l'M'is ! Illico il va 

au bureau de i-ecrutcment pour s'en­ 
gagc-r rlau- la légion étrangùrc. 
Par exemple, voilà qui est bougre­ 

ment couillon! Déserter· IP métier en 
Allemagne, et s'engager en France: <:a 
dépasse tout, faut étre un f1mrnr.auti11 
de calibre ! 

C'est changer son cheval borgne pour 
un aveugle. 

Y avait une raison à ça: la purée où 
était le pauvre gas 1 
Pour lui, c'était une manière comme 

une autre de se suicider ... 
Au bur·eau de recrutement un ra en- 

voyé pattre, sous prétexte qu'il est trop 
faible de constitution. 

Du coup, quoi devenir? ... 
Il a rodaillé dans la grande vinasse: 

refilant la comète, bouffant des briques 
à la sauce aux cailloux, s'emplissant 
les tripes de sirop de grenouille ... 
Et ça, jusqu'au jour où les sergots 

l'ont entoilé pour vagabondage. 
Encore une victime du sale métier 

militaire, nom de dieu! 

DEUX MOUCHARDS BRULÉS A FOURMIES 
Les camer·Juches n'ont pas oublié, 

probable, que le copain de Fourmi~s 
jaspinait de deux mouches qui foui­ 
naient dans le patelin. 

C'est de ces deux. charognes qu'il est 
question; aussi, je colle sa babillarde 
nature: 
« Nom de dieu, pas malines tes deux 

bourriques! 
Tu sais, Constans, si tu n'as que ça 

pour servir ta vacherie, les bons bou­ 
gres qui luttent pour la Sociale peuvent 
manœuvrer en peinards, sans craindre 
les avares. 
Je pourrais te raconter, mot pour mot 

leur séjour ici. 
D'abord, craignant pour Jour sale 

carne, ils s'étaient enquillés à Valen­ 
ciennes, d'où ils venaient chaque jour 
à Fourmies. 
Ils croyaient bien passer inaperçus, 

mais, pas d'el'reur! Y avait cléjù des 
bons bougres <j\Ji les avaient allumés. 
tes vaches. 
se croyant sûrs cle leur coup, ils se 

décident à venir s'installer ici. Ils rac­ 
crochent un copain qui a été arrêté au 
1" mai et relùc.ié par suite de l'amnis­ 
tie. 
Les pauvres fou1·neaux croyaient 

avoir fait un chopin, va te faire Jan 
laire ! lis étaient tombés sur un copain 
qui exploitait la. situation,ne disant que 
ce quil avait à perdi-o. 

Du reste.ne pouvant dire gt-and chose, 
vu que la con vorsauon roulait Je plus 
souvent sur Culinc; on faisait une en­ 
quête sur son compte, « pour le tirer de 
Jh ! , disulent les deux vaches .. 
Voyant quïls n'allaient pas vite en 

hosogne, l'Idée leur vint de foutre une 
cuite au tvpe. 
Pas de veine.les deux l>omTiques.nom 

de dieu: c·e,-,t eux qui se piquent lem· 
sale nez, 
Et illico, les voilà à débiner le truc. 

et à casser le mol"ceau d'un bout à 
I'autrr : on leur avait clunn0 -iOO J,altes 
JJ()UI' pur-tir. Y avait pas gras; Je pognon 
cornmcucaitù manquer Alors ils avaient 
écnt ù J'Aclministration, et l'Administra­ 
tion avait répondu de se pourvoir sur 
place. 

>1es vaches étaient allés trouver le 
procureur d'Avesries qui les envoJ a 
paltre, disant qu'il n'avait pas de galette 
à leur: dbposition. 
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Alors, l'un d'eux se détache, court à 
Paris, mais revient bredouille. 
Enfin le procureur d'A vesnes se dé­ 

cide à casquer ... 
Et le type lichait toujours, nom de 

dieu !Et s'il se déboutonnait. .. ce n'était 
que pour pisser. 

Même, ils lui ont glissé de la mo­ 
nouille dans le creux de la main. Oh,le 
type, s'est laissé faire ... El tout ça.pour 
savoir la peau 1 

· .Mince de rapport qu'ils ont dù faire 
Cc qu'ils ont dù se battre les flancs, 
pour accoucher de rien du tout! 

Le jour 0ù ils sont. partis, l'un .d'eux 
est allé à Wignies, un petit patelin tout 
près, où il y a un syndicat en forma­ 
tion. 

Quel riche secret, de sa voir que le se­ 
crétaire était nommé de la. veille, et qu'il 
palperait cent sous par jour. 

Couillons, va! C'ost pas ceux-là qui 
sont bien à craindre. 
L'autre bourrique a remontré sa 

gueule le lendr:J'main. Mais pas long 
temps, foutre! 
Je crois qu'il a senti le hrùlé, car il a 

filé aussitôt: 
T'as bien fait, sale vache ! Car y avait 

déjà pas mal de copains de prévenus, 
et bien décidés à vous casser la-gueule. 
T'entends, toi! Eh, Con~tans, le fu­ 

silleur de Fourmies? 
Si tes deux marlous rctralnenl leurs 

gu11ti-cs par ici, gare ù leurs charognes 
de carcasses ! 
Y a des chances pour qu'elles ne te 

servent plus. 
* ~ 

Hein, mon vieux Pcinurd. crois-tu 
qu'Ils sont pochetée::; le:". deux mouches 
on question? Mais passons: .... 

. Que je te dise deux mots de let situa­ 
tion ; rien de bien neuf, d'ailleu1·s, c'est 
kif-kit'à ce que je t'ai jabot té la semaine 
dernièrn. 

Comme je te l'ai dit, tous c-ux qui se 
sont foutus un peu en avant pour la 
grèvo, à Sains et ù. Fourmies, ont été 
-aques d'emblée. 

Ils ont attaqué leurs salauds dr pa- 
!t·nns au pt-ud 'homme. 
Y a eu une chouette SL;ance d'engueu- 

lade poui- les singes! 
Un des bons hougrns, entre autres, a 

l'Onclu: « Comment voleur', tu me paies 
'15 sous, et enco1·c tu i-efuses de me les 
donner? ... Ah, tu te figures me raire 
1:i-eYet· de faim, avec mes mômes et ma 
Je1nme? ... Mais non! Quand jo n'en au­ 
rui pas, j'en pt·enurai, et si l'on Yeu! 
1~1e foutre en prison, j'crn1rn\nerni ma 
tmnillc ..... ,, 
Ils ont tellement pas tort que les pru­ 

d'hommes leur ont donné raison. 
Turelte.ncnt, les singes n'ont pas ac­ 

,:f·pté la décision: les joan-toutrcs s'en 
nioriuent autant qu'un poisson d'une 
pornms :» 

Un prolo. 

BAG~E INFECT 
Nom de dieu ! elle me fait saigner le 

cœur et voir rouge, la babillarde que 
je reçois d'Abbeville. 
Le pauvre bon bougre qui me l'écrit 

me conte, avec une bonne haine d'at­ 
taque, qu'il y a là un bagne affreux 
tenu par le plus salop des jean-foutres: 
Delpierr·e. 

Le contre-coup, aussi, est une riche 
canaille : 11 force des pères de famille 
gagnant 9 francs par semaine à lui 
rouue des pourboires, pendant que les 
mômes crient famine. 

C'est pas tout. mille bombes! Quand 
les mômes ont un peu grandi, on est 
bien forcé, pour· qu'ils puissent bouffer 
(mais moins que leur bon appétit), de 
leur raire prendre le collier! 

Alors ils rentrent dans le bagne où, 
moyennant. lt f1·. 7j par semaine, ils 
sont employés à faire des courses, ma­ 
tin et soir, de 6 kilomètres. 
Si encore on les leur foutait, ces ,,.7:'i? 

Mais non! Des amendes de 1 et 2 fr. 
pleuvent sur eux dru comme grêle, été 
comme hiver; si bien qu'au bout de la 
samainc, il no reste presque rien a tou­ 
cher. Et on se serre le ventre, et la mis­ 
toufle est. terrible. 
Si terrible, nom de dieu, que les bon 

bougres sont forcés, parfois, d'aller 
courber l'ëcntno devant le caissier, un 
ventru, un Leigneux, qui les reçoit 
comme clos chiens dans un jeu dé 
[uillcs. 
Cc caissier est vraiment un sale ma­ 

quercau : 
Quand los ouvrlcrs, emmerdés u'v 

aller cux-mèmos, envoycnt leur tomme 
ou leur fille J'implo1·c1·,"c'est une autre 
paire de manches! 
Il leur fout bien quelques ronds sur 

leur dù, mais ù la condition qu'elles se 
laisseront pelote!' et dire et faire de 
saloperies. 

Y a-t- il pas de quoi serrer le kiki à de 
pareils salopiots 9 

Dans ers conditions, le bagne D0l­ 
plene est pire qu'un bordel; car au 
bordel, les pauvres malheui-euses ga­ 
gnent au moins davantage ... 

Bien plus, nom do dieu! quand les 
braves turulncuscs sont enceintes du 
fait de ces cxplotteurs, on leur rait mille 
misères pour les ohligor à son aller. 

De pareilles infamies ne peuvent pas 
durer. tonnerre de nom d'un pétard! 
Dt'.ià quelques bons bougres de là­ 

ba-; ,.;c proposent d'attraper, un beau 
jour, les sales bourreaux, et de leur 
faire l'aire le nalancier aux branches 
de,.; a1·b1·0,.;. 

Ça ne setait pas volé, nom Je dieu 1 
Ces balaucior« pousseront I'atguillc 

sur l'heure où sonnera le chambarde­ 
ment définitif ... 

CHAROGN ERI ES 
/om de dieu, ~ a un tas dc jcan-rou­ 

tros que mes réflecs l'ont bougrement 
renauder, 

C'est dire qu'ils n'en ratent pas une: 
chaque fois que l'occase de prou ver 
qu'ils ont les nanches du père Peinar·d 

clans le nez se présente, - oup, c'est 
fait d'emblée! 
Pigez plus tôt, les camertuches : 
Y a un mois, je me suis fendu d'une 

petiote tartine sur des bonnes bougres­ 
ses d'un bagne d' Allevard dans l'Isère. 

Après s'être foutues en grève, elles 
ont repris le turbin sans avoir obtenu 
autre chose que le renvoi d'une sale 
garce qui les·emmerdait. 
En fait d'amélioration, ça a été comme 

des dattes I 
Pourvu que ça leur ait foutu un peu 

de haine au cœur et qu'au prochain 
coup, elles soient mieux à la hauteur, 
- y a rien à dire, foutre ! 
Turellement, les bonnes bougresses 

ont lu la tartine en q uestion ; l'ont- elle 
trouvée ù leur convenance? Je ne sais 
pas. 

Ce que [e sais bien, par exemple, 
c'est qu'une charogne de garde-chiour­ 
me l'a trouvée mauvaise. 
Un garde-chiourme c'est kif-kif un 

chat.pistant lessourts. Dès qu'il reluque 
une ouvrière en faute, paf! nom de 
dieu: une amende et une engueulade. 

Le mufle en question en paume une 
tenant le numéro du père Peinard. 
Illico, il lui roustit le papier. Plus sa­ 

laud encore ! 11 lui colle cinq .sous 
d'amende. 
Hein, quelle belle vacherie' 
Cinq i'iOUS d'amende ! ! Mais c'est qua­ 

siment le quart de sa journée qu'il 
filoute à la bonne bougresse. 

Ça n'empêche pas les jean-foutres de 
nous brailler sur tous les tons que la 
Liberté est une marclrnndisr dont Je 
dernier des prolos a les poches farcies. 

Ah oui I Parlons eu de la Liberté !. .. 
Tenez, encore une chamellet'ie : c'est 

le commissaire de police de Lodève 
qui en est l'auteur. 
Un riche gus, camelot de son métier, 

se dit, .,· a trois semaines : 1, Je vas me 
foutre ù vanner le Père Peinard. Ça 
sera bien de la déveine si j'en vends 
pas ... " 
Le cam.iro voulrüt ïau-r, coup double: 

Foutre de« bonnes idt'Cs dans la ci­ 
troulllc des cücnts, et du même coup, 
gagner de quoi tortorer-. 
narc darr-, il radine chez le quart 

d'œil pour· sa pet-mission. 
« Permlssion? ... Pour vendre le Père 

Peinard 1 ... Une crdur«, ,iamais de ln 
vie : ... Salo canard, loutre au bagne~ 
moi, crédtou, si ,j'étais gouYernem2nt... 
Et puis, me demandez permisston : fau­ 
drait savoir si mossieu Peinard a droit 
de puhlior son joumalv .•. Je sai-; pas, 
moi. .. Vais (•1·ri1·e ù l'ai·is ... l•:n atton-, 
dant ]>,l"' de pormis-Ion ! :-;i h' vendP1/., 
foutre au hloc, moi ... ,, 
Hein, les amlncho«, i1 est r1'llS!".i. le 

quart d'1dl ! 
C:'r!"t pas au bloc qu'il rnf•1·ite d'être 

foutu, mais dans un bocal, afin Je îaire 
reluquer à nos ûstons une des plus ri­ 
dH'S andouilles de uotro Ppoque. 
~N1lement. nom de ùieu le foutre 

dans l'eau-de-via, c:a revien'drnit trop 
cher, m est a vis que la pisse de cheval 
serait assez bonne pour ce trou du cul. 
Si j'insiste sur l'histoir,,, c'est pour 

que ceux qui aurnlent l'Idée de ~t· fnurro 
camelots. no se laissent pas on ''?J ~t· 
paitre par une pochetée de quart ù fl')I, 
Pa1· le temps qui court, on ,1 droit, 
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après avoir déclaré à la mairie. à la 
sous-prërcctance, où à la préf'ectance 
du patelin, qu'on veut être colporteur , 
de vendre toutes sortes de canards. 
Y~ pas tl,~ chameau qui puisse y trou­ 

,·e1· _a redrre. A celui qui veut ratre le 
malin. on dit: üùte. 
Par exemple, il. ne faut gueuler que 

te litre, le sou::;-titre, et le prix, pas 
plus! 
Ainsi.on peut vanner « Demandez le 

Père Peinard, rérlecs dun g·niaff ..... 
deux ronds. parait le dimanche ... ,, 1:1, 
raut s'arrêter 

11 est petmis à une marchande de ,·a­ 
rottcs de faire mou,-:ser sa marrhan­ 
di,;;e sui· tous les ton s quil lui plait: 
c·e:-;t défendu de foire pareil pour· les pa­ 
piers imprimés : 

C'est cc que les .icar:i-~outres do la 
haute appellent l'Ega11te dr-vant la 
Loi! ... 
Quoique c:a. le- l,ons fleus, qui YOU­ 

dri€7. \•)U"- foutre c,;amelots, .J<' vous le 
répète : al lez y dare darc, n0 WJUS lais­ 
sez pas c'patri' par Je . ..; salopiauds; cr 
qu'lJ.:; en ront c'e-t pour vous rf'bute,·(11. 

SALE COCHON 
Terrenoire. - A ,,,jt(• df' C<' patelin. a 

la \Ja,.;sardièrc, >' a un hag ne qu i mér-ite 
hou~r-eint•11L ,-on uoru : la fabrique de 
chainns. 

_Ah mulhour, on y 1•..;t enchainé fJ<JUL' 
de vrai ! 

J:crnl,auclH•IJl'. ('St Ull sati' /JiJ"11r• qul 
ne voudr-ait avoir que dc>"' wunr;.; ~en,, 
ayant 1111c on plu..;ir•u1·,.; s<J:ur;;. · 

tl) Loi contre la Li}H·rtt'.: dr- la l'rpss", rlu 
':!1 juill..t 18,'ll. 
Articl~s râali(, a:1 c,,Iporfal{.: sur /a vui,• 

p11bli1jllt: 
AHT. m. - l.,)UÎ<:Oll'/ l ' voudr« l'X:t'l'tPl' la 

J)'l'(lfi·s~io11 de r:«111111·1,L',l>' <111 dr- .Iistributeur 
sur la voie p111Jlir1u,, 011 ,,n tout autr« lir-u 
public ,,u J'l'"'''· ,!,· Iivr-«, (·cl'it-s, br,,r:lturr,s. 
journaux. 1le;~sin ... , gravnrn~. liiltog-raplii<':-. 
et pl1oto,!r,1.1.J,ill~. ~Pra tP11t1 <PP11 f'ai1·1· la 
1l(•d:.iral1u11 « la préf<'ct•ll''' du di·1,art,,,11,.uL 
où i1 u f.;IJJl d,;11iidli"1 
TonLcfoi,. ,:n ee qui c,,r11·1't0n<' lt's jourunu x 

flt 1111tr1•~ fourlll',; priindiqur-», la 1J;,da1·ation 
pon1·1-a i'tri· J'uik. soit il la rnalri« (Ir· la «orn­ 
mu1J1J dans Ja,r1··!11: doit ~c Jaire la distr-ihu­ 
tinn, suit ;"t la .,uus-p1·,1!',•clun•; duns r:(• 1lrr- 
1ilf'r ca-, la rl "·1·la1·,i.tio11 pr.,rJnir.i sou l'/ld. 

Ji•• c1>r(J01 1111.•s rh- I'urrundis- 

j, ,111 iuu 1'l fp ,·1111,n1·tng"'" 
llJ••'li,; :°L ~uc111,1• .hclu- 

ni 1\1.' Ludi•\'P, !11 IJ!'llX 
l t1·11·i,, il fo1Jl sun 

L'animal cachou sait ce qu'il fait: il 
aime la chair fraiche et voudrait ame­ 
ner les gas à se faire les procureurs de 
Jeurs sœurs. 

Quelle dégoûtation non: de dieu! Non 
content dètre exploités comme il n'est 
pas possible, faudrait encore s'avilir? ... 

C'est un vilain jeu, que joue ce sa­ 
laud! Un de ces quatre matins il pour­ 
rait hien en cuire à sa sale peau. 
Vrai, si jamais il lui arrive de rece­ 

voir une brùléc, il pourra se dire qu'il 
ne ra pas volée, foutre ! 

SINGE ENRAGÉ 
Il y a ne ca quinze jours, les turhi­ 

rieurs dun bagne de Braux se foutaient 
en grève -- revendiquant seulement 
une augmentation du salaire, les couil­ 
lons' 

C'était un peu gnangnan, et le singe 
avec toute sa famille le leur ont bien 
prouvé. 

Comme un frappeur se rebiff'ait trop 
du-cctornent, voilù-t-il pas que los flls 
de l'orang-outang len taches que, rurel­ 
lemr.nt, ils sont) sejette nt sur le bougre, 
suivis du singe et de sa guenon. 

A coups de tenailles, do pelle à feu et 
dl' pavés, ils l'assomment. lui qui na­ 
vait malheureuseme nt rien tians ses 
pattes. 

Mèmc qu'un forgeron, accouru ù son 
sccou1·s, a écoppë aussi. 

Pourtant, parait qu'on a allumé la 
tête de veau du singo roulant par terre 
suivie de sa sale carcasse. 

~auf les deux. copains qui ont étren­ 
né, tout le monde <'!ol aujourdhu i ren­ 
tri-': au bagne. 
Tas davachis ' 
Je sais 1Ji0n que crever la tuim ncst 

pa,; drùle. \lab. uouobstunt. m'est avis 
qui l 111' laut pas avoi r de ccrrur. ni de 
JJOil au ventre, pour aln si labser· une 
mout« des chal'og,ws qui nous vole n t 
nnt1·r pain, frlial'pel' de,.; camaros ! 

AU CONSEIL DE RÉVISION 
Dr Thizy, 1m üanchr- nù,1.1TÏ\ r ous 

qu'i I e...;t dit qu'au ,:on,-c il ou J\~vision on 
a réfol'mr\ au 1101. rles 1·011..;r:1·il::i sor-ia­ 
los. le plus" bel homme "et If' mieux. 
portant du patelin. parer qu'il était Je 
li!-; dun l'icl1ar·d jésuit« r-t marchand 
d'eaux i;azrusp:.;. 

IJuoi d.cspau-oulllant à ,·a? 
c·0:-<t-~ pas toujours la rnéme cho-«: ,, 
<:e qui me fait ru:;nrr. moi, c'est, 

duboru, les pauvres ll!Jll:!l"W, atlaut ,.;p, 
rouu-e ft poil devant dr-s 1;i1ar·of.rne::- dr 
g·alonnr•$ et d'l médecins qui n'en veu­ 
lent faire que les assassin- du populo; 

El <''r,.;t, pn,.;uitr. d<' voir que ries firux 
,p1i ont q11Pl•1ue chose dan,.; If' venu:c ne 
rn:irrltPnt plus de I'a va nt : 

Il l,•u1· r-ut tailu, pui"''f!,ïl.., était•1i1 là 
r-n nombre. botte,· le cul à toute la m.u­ 
s111111éP, a11 ':ouscrit ricl1ai-J au,:;,;i. 

ill°rst avis, r-nün, que· I""' lieux no_ ,:,p 
l:ii,-:sent pas 1·1u·6.;;i111e11te1·. par l:1 suit«, 
t°f>Ulr,• '. 

Si uos 111i",11H!S en raisaknt LCJu,.; autant. 
l<>s t>r,ur;.::eoL-; seraient liicn fur1·é,-. pour· 
dHeudm 1·c• quïls uo1b_ rn r vol». dr 
pl'CIHll'.l~ eux-mêmes le /liU.,;11,t. 1 Aloi':';. 011 vP1Tait, non> dr.: dir u : - PAUVPES BOUIFFES ! 
Fougères. - xom dP dieu, y a par 

lit drs <:11i1:e,;; de gnrnff,; qui n0 font 

bougrement pas honneur à la corpora­ 
tion. 

Je les renie, foutre! 
Ma.is sufficit, ... les amlnches, je vas 

vous conter de quoi il retourne : 
Les bougres en question se sent 

laissés foutre la muselière par les jé­ 
suitards. Les charognes sont finauds : 
pour se faire bien venir, ils installent 
partout des vacheries de sociétés sous 
le nom de 1, Xctre-Darnc des Travail­ 
leurs.,, 

Ça a l'ail' d'être profitable au populo, 
- bernique! c'est rien que pour nous 
recoller clans les griffes des clérico­ 
chons, 
Faut .out dire, les gni affs ne sont pas 

les souls à être empaumés : y en a de 
tous les métiers. 
Ainsi, pour la sacrée Fête-Dieu, on 

avait rait les flatlas avec leurs outils. 
~ntre autres une statue de la Madone 
avait sur la caboche une auréole de 
tranchets. 

En voilà-t-y une cou illon ade ! 
Foutre des tranchets sui· la caboche 

d'une sacrée garce en Rie1Te '? 
Et dire que ca ferait si bien aux fes­ 

ses ries putrons et des jésuites .... 

CHOUETTE DÉBUT! 
Bourges. - Les sales vaches de 

l Tnjustice avaient parlé de raire uu 
procès au copain Marchaud, qu'ils ac­ 
cusent davou- la langue trop hien peu­ 
duc. 
Turellement. ,·a a émoustillé les ca­ 

maros . à preuve qu'une riche tloppcc 
de bons gas se sont formés en groupe, 
uistolrc r.lr faire la nique aux enjupou­ 
né-s . 

l llieu, ib ont. emmanché une réun iou : 
p,J11,· leur Ür°'but. 1:a a t"•t(• hath ! y avait 
~,00 lions bougres. 
In copain démontre comhien couil­ 

lon, son.t les [ugr-ui-s qui emmerdent 
lrs zigup-; d'attaque, croyant que ,:a 
Fou'ra la 1'1·011::-:-;r aux auu-es. 
l'r1 -autre bor. fieu vient, après lui, 

dég-oiser des v<•1·it(·sjm;qu·à plue; soif', 
sui· route l<J, séquelle dC'S Ican-routrcs. 
Et Ious les Lons I,ougres d'applaur.lit· 

nmn clr dieu' ... 
-:--- T'n tuyau nù~1-riv0: parnit que les 

r-njuponncs se t1,,c1<.Jent a laisse1· le co­ 
p.un Marell,u>d tranqnillc. 
sacré L011J'LCJ'l'e. L:·<'sl une hnhi tude 

qui l s roralcnt pas mal de prcudi-c vis 
u vi,; d,• tous lrs g-a"· 
lis nu1,tie11L dautant moins tort quo 

l<'s Pmmt·1·dPments qu'ils nous foutent 
· rln11s 1,·-; guihullc,.; ni' leur profilent ù 

1 io n , 

CHOUETTES FLAMBEAUX 
C:IJ0z xavin«, l-2, rue de,.; I'vramido», 

:·1 Parl-s. vir-ul de par-aitr-o : Hi::\'nLt"TIU" 
Lllhl:;TlE"'" ET Hf.\ 01.1 no, SOC! \LJ·:. 
pal' Ch .• \hlato un vnl. 3.~,o. ïranc» 
,·,mt1·(• 111a11r.Lat ou tnnl,1·1•;c:-poste . 
c·csl un uouquin urf et qui va faiJ'l' 

l1,1t1:lw1· Ir,- l>oun.i-<·ois. 
Los J,nn,.; hnug1·,~.,: vont le lir,, aus si. 

r-t ,·:, ,.;el'a nvn,· profit. nom dt' dieu, car. 
c'c·::;t l'a1·1.:i d értul itiun . 
liaus Jr:; p,lg, s un sent vil,rrr leA 

,-,,•ntiH1r11t,.; ~,:·nl-J·cux qu0 quasiment 
s<·uls, itu rnilien tic· la pou1Titurn ,;oc,;iall' 
nu,-,<p1r,11 ,h·otp,. l,:s a1Larehos ont dans 
la Jl!'HU. 
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Ça a été pondu derrière la lourde de 
Pélago, ou le copain Malato s'emmerde 
depuis un an, comme on sait. 
ll jabotte de racon à se faire corn­ 

prendre de tous, - et pourtant c'est ce 
qu'on appelle de la Littérature 1 

C'est pas comme des petits birbes 
d'écrivassiers de la bourgeoisie qui se 
sont foutus sur le rable l'étiquette de 
Symbolos, e~ s'imaginent qu'après eux, y 
a qu'à tirer l'échelle. 

Dans le bouquin de Malato s a des 
chiées d'idées empilées, -- et des idées 
larges, grandes: les seules qui peu­ 
vent empêcher l'Humanité de casser sa 
pipe. 
Xous le savions, nous- les anarchos! 
Mais, ça ne suffit pas! li serait bon 

qu'elles fassent à présent un trou dans 
les caboches des bons ûeus qui lambi­ 
nent encore en arrière- 

Cela, clans I'lntèrè] même de la Révo­ 
lution Sociate, dont l'accomplissement 
t'St le chouette dada de Malato. .. 

* * 
L-EN DEHORs (1), un canard hebdo- 

madaire, rédigé par de presque bons 
hougres, parait depuis quelques se- 
mrunes. • 

.1 ·y ai lu des flanelles sur l'armée 
;i~sez baihs ; mais pourquoi, nom de 
dieu, le copain Roinard s'amuse-t-il à 
ratioclner de bêtises sous un style trop 
chouette po11r l'ire hon ? . 
_ C'est des amincnas, malgré tout. les 
rourualeux de ce canard, et les coups 
rie plume qu'ils foutent à l'anncc me 
vont. 

Hardi, donc, les Jurons!! 
Pour un peu bourgeois que vous 

sovez, vous nen avez pas moins de 
cervelle et vos nanches foutent de 
bonne besogne- · 

Mais, quand crierez-vous : Vive 
l'Anarchio -> 

COMMUNICATIONS - 
AUX MINEURS 

Statuts. - Il est Jorrné entre les ou Hier 
travaillant ou ayant travaillé dune les mines, 
un groupe qui a pour titre la Reoanch» des 
Mineurs. 

1Je !lTOU)W a pour but. d'unir tous les tra­ 
vui lloui-s do la mine dans les mèrnes seuti­ 
mr-nts d'èmuncipatinn, qui, ù l'époque ac­ 
tuelle, pCUYC'nt ,-e déflnir ainsi qu'il suit : 

-Considéran t qne Ios ü.:i.vailleurs n'ont au­ 
«une amélioration à attendre de la Politique, 
sous quelque Forme ,,t sous quelque déno­ 
uunutton qu'elle :,e manifeste- ils déctarent 
"'' l(rouper dans k "l'Ul but <le rcvcndicu­ 
tious ,•cunurniqu<'~- 

Ces rr-vendicruions peuYent ,;c formuler 
;, i ,,,,,i quil suit : 

,\ rjourtl'hui.nos mi-ères ayant pourcuuse-, 
di1-('ctes la LIÏ\'i$ÎOII dP la socictè 171\ ouvrior-, 
1"L en patrons (ers L!Pr11ier, soutenu- l~ll" le 
g-01n·e111C'H1l'nt) nus .. ,rorts doivent tendre il 
vlirninor nl<lic,t!Nn,·1ü des rapports sociaux 
1 «l••~nt patronal et antoritain-- 
C<>tt,• l'limiuillirm n"<.,st l'O~~ib!e que par 

l'Expropri.,t:ou des d,:11•utel1t-,; actuels <Il: la 
llicbess<' ,-;ociat,,_ 

Cette E-x[H'()priatiou, a,1 p~int <le_ Y11c· de 
la Production, , .. e-t la Corporation qui dev ra 
I'accompln-, 

1) L-E11d,·l1orsa :sa nun«, 1:?, ruo Hochurd 
dr- :-::.a.1·011, Pn.ris. 

Ainsi, nous Mineurs, c'est à nous qu'il 1 

incombera d'éliminer les Compagnies et tous 
les parasites qui nous rongent, afin que la 
Mine, au lieu d'être exploitée au profit d'une 
petite minorité de fainéants, le soit dans 
l'intérêt des travailleurs, pour le biea-ètre 
universel. 

Convaincus de la vr-rité incontestable des 
principesci-dessus émis, nous nous unissons 
pour en rendre la réalisation le plus rapide 
possible. 

Convaincus que nous sommes. qu'en de­ 
hors de cette Reprise de possession au béné­ 
fice de tous, il n'y a pas possibilité pour 
nous de rendre effectif notre droit à l'exis­ 
tence, au bien-ètro. 

Convaincus que, pour arrive à cette réali­ 
sation, il est aussi nécessaire, en fait, que 
conforme à la justice, de pratiquer la solida­ 
rité la plus large, et de nous unir sur des 
bases qui laisse à chacun de nous, indivi­ 
duellement ou -group&s, la plus grande 
somme de Jibartè, nous vous faisons appel 
pour établir sur les bases ci-après la Re­ 
vanche des Mineurs, 

Le groude Pst formé de sections autono­ 
mes, établies rlans 1,,;; bassins miniers de 
tous les pays du monde. 
Un membre de chaque section se met en 

rapport avec le correspoudont du groupe de 
Psris. , , 

Cette organisation- absolument libertaire 
est urgente pour éviter les déceptions aux­ 
quelles , jusqu'à cc jour, ont abouti nos ef­ 
fort et nom, permettre de marcher sans dé­ 
viations au but, qui est : Liberté et Egalité 
complète. afin que chacun d'entre nous pro­ 
duisant selon ses !'orcrs et ses facultés, con­ 
somme selon ses besoins. 

C'est pourquoi la Revanche des Mineurs, 
n'aura ni direction, ni caisse centrale. 

Chaque section s'organisera selon les cou­ 
tumes d'" l'endroit et par nf'ûmtës , 
L'argent des collectes ou cotisations sera 

utilisé par les sections, selon les besoins 
nécessités par la propagande multiple des 
idées anarchist,,", sr- produisant, soit r,ru- des 
actes, soit par la puhlicn tiuu J,• brochures de 
Journaux, de munifestos. ou tout autre" 
moyens: 
- Los camnrndos de tous pays qui veulent 

propager nos idées peuvent écrire à la Ré­ 
volte ou au Përr Pcin ard : pour rorncure il 
F_ Cuisso. 

Paris. - Tous le~ dimanches, à 2 heures 
da l'après- midi. réunion du Cercle .Interna­ 
tional, salle Horel. 13, rue Aumaire. 
- Le" anarehistes (\(' :--o,,11is, soirée fa­ 

miliale, les samedis :, 8 h, 1 ·~ du soir, salle 
Hélary, :!U rue du PMt. · 
Ligud des Anti-patriotes, - Samedi, à huit 

heures et demie, salte ~orm:nul !l:.', boule­ 
, nru :.'>l,•nilmontant, conrèrenco par t,, corn­ 
pag-nnn s,-·ba~tiP11 Faure sur la propagande 
selon le milieu 

l>111rn1wh,•_ ,-;ni,-,,,, tnrnilial». 
1,,,, copain-, qui voudraient communiquer 

avec la lip;n!l arln•ssr>ruut leu rs corurnunica­ 
tiou- ;°1 Louis Perrault. :,, ru« df"'s Panovaux. 

Les jeunes insou mis, H,•nnion, lnr~<li 1,, 
juin !.S~L ~11IIP :,ta1ti11, 1:~, f:u1hourgSt-1J,,nis_ 
l1rg-~1Wt'- 

La Rcianch» ,1,, Fourmies, ~ · t:ronpe anar­ 
chist<' du x1,·• nrrou.lisseruont dt• l'nri~­ 

us h')~ ~:tmt'<H~. cuuseiio coutrndictoire, 
caf,~ d':\poll,iu. :!!,,, rue de la Gail.:•_ Les so­ 
clali s tos, ,t,, toutes Ir, ,·-,·,,te,. sont iuvité-. 
- Lo grnn1••· :~narl'i1i~tt! ck propagnnde 

par l'(•erit du 'I :l•" .rrr. J"PHWr~ie les comua­ 
~no11s qui ont l,i,-,n voulu- 1,•s aid,•r <bns leur 
t,\d11• •·t lt>'i aYrrtit qn,' tt,s caractères etant 
ac.b~'tt·~ un prP111i,"r 11lncard paraitrn pro­ 
uhn111,•1111·nt _ 

Les camarades du groupe se réuuirou 
l'avenir tous les mardis ;\ !l h_ du soir au lo­ 
cal convenu, 
-Groupe anarchiste Les Liber ra ires, réunion 

tous 1.,s samedis à 8 h- lJ2 du soir, chez Bru­ 
neaud, 11, rue des Couronnes. 

Ordre du jour : les moyens de faire une ac­ 
tive propagande au point de vue anurchiste _ 
- - On y trouve ie Père Peinard et la Ré­ 

volte, - 
A Apt, dimanche 14 juin, grande réunion 

publique, orateurs: le compagnon l\Io11ea1L 
Entrée 5 ronds- 
Reims- - Les camarades . GjUÎ veulent 

s'abstenir de se réunir dans ies cafés sont 
prévenus, qu'un compagnon met, à partir 
du 2ï juin, une partie de son local à la dis­ 
position des compagnons partisans de dis­ 
cuter librement. rue des Romains, 20:1, chez 
Poly, 
Montreuil- - Réunion publique Pt con­ 

tradictoire , dimanche à 2 heures. chez Car­ 
pentier, marchand de vins, nie de Paris, 203, 
avec le concours des compagnons Faure, 
Tortelier, Leboucher, etc. 
Bo urg es. - Il vient de se Iorrner un nou­ 

veau.groupe, spécialement. composé de jeu­ 
nes gens bien décidés à faire pénétrer l'idée 
révolutionnaire et l'anti-patriotisme dans le 
cerveau de leu-s camarades. 
Le jour où les j ... unes rl'fuseront de servir 

de chair-à-canon - pour le bon plaisir de mes. 
sieurs les dirigeants la Sociale aura beau 
jeu. 
Pour toutes les correspondances concer­ 

nant le groupo la Jeunesse Lib-ertaire,s·adrcs­ 
ser au copain Jean Billot. 5U, rue du Petit 
Charlet. Bourgesj Cher). 
Lyon. - Les compagnons des 3• et ü• 

arrondissements I Guitlotiëro et Brotteaux] 
se réuniront. dès maintenant, chaque samedi 
it 8 houres du soir. à la salle Marcellin, 10~,, 
avenue de Saxe. 
- Grou, e de la Crnix-Rouss.,_ R,•union 

tom, les samedis au Comptoir Espagnol, Hl, 
rue dI v rv - 
_ Gr;nd,: ,-iunion privée. Tou s le:,:, carua , 

rus de Lyon sont convoqués à la g-ranlle 
réunion pri véc qui aura lieu le lundi 22 
courant, salle Jllarcellin_ Extr,1me urgence. 

Le Havr e. - Coalition revo.ut10n11aire 
haur.t ise . réunion publique Ir- jeudi l't juin,:\ 
I! heures 11:l du soir. dans la sali" du Cuf'e 
du Progrès, place St-Franr-nis (à !"angle Je 
rue Percan Y ille.) 
Ordre du jour : l • :\".:•ee,,-;it,, du g:-oupe­ 

ment i-èvolutionnuire. - :!• Do la prHcndue 
réforme des trois hui t. 
Entrée, trois sous. 
On peut sr> procurer des a..'lrtl>,- ù'onti·.-,e 

chez Francois Hendicr, 7, rued'L•:,timauvitl,•, 
et chez L(•on Lepiez iils. 6. l'UL' l;ro11d1_,-_ 

Petite Pustf'_ - IL ;\I. PL l '-, Xanl<>s. 
- <,_ et 13 __ l ,-ou- - \1., Clermont. - - t;., 
<;n,•-d'Ht•~<>u~- -- \\ _. Fli,i·.-,•11rt. - t:h, 
Thh!{_ ~ T-, ~h-1.iùr .,__ n. l'L '-, .,-,,1nt.e,-. 

- t i_, t rrhun«. -- f:I -, .\i.;-•-11- - L.- Ce tte. 
s. Cluuuuont. - 11-, Il, nunr-. - D. Bcau­ 
Yai~- - (, __ Hli.talr. · - l'.1.(1 (-uu. - · B. Uar­ 
l"PlLIII<'. 11_, lllanz~ - - B-, _\za~·-,;ur-Chcr. 
_ B-, Ln.Ja~~,·- - B-- ,ouzou_ - 1;_, ;).Jar­ 
,-1,11,,. _ E _ Fo11tc11ay-l,•-Cnmt<'- - H., 13,,1. 
.vir. - 1.., 'I'rovvs. - B-, Cognac.>. l'., '."-a­ 
zaire, - H-, ,lleim,:_ - A_, Besanço 
n,,,:u galctt,•, 111<!1..-i. 

l.'l111pri1oear-Gér:uit : J. Sl C,\1111 

lmprimeri,i 11µtlciale du Père Pei111,n1, 
31. rue Cadet. Paris- 
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pros avoir bo.iloué comme quatre, ratichons et patrons pèleriuards se reposent 
au Itrposoir de la rue de Steinkerque. 
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